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cennes à Louis Marchand, habitant de Québec, pour le 
prix de 2,500 livres, payables, savoir 1000 livres au bout 
d’un an, 1000 livres au bout de deux ans, et 500 livres au 
bout de trois ans (6).

Louis Marchand ne put payer son acquisition ou bien 
il y eut transaction subséquente entre lui et Jean-Baptiste 
Bissot de Vincennes puisque ce dernier resta en posses­
sion de sa moitié du fief de Vincennes.

* *

Charles-François Bissot mourut peu après 1705. 
La fief Saint-Claude ou Vincennes qui était par moitié 
la propriété des deux frères Charles-François Bissot et 
Jean-Baptiste Bissot de Vicennes passa alors tout entier 
à ce dernier.

Dans le Mémoire de Gédéon de Catalogne sur les plans 
des seigneuries et habitations des gouvernements de Qué­
bec, les Trois-Rivières et Montréal, fait en 1712, on lit :

“La seigneurie de Montapeine appartient aux héri­
tiers Bissot, marchands; elle dépend de la paroisse de 
Beaumont, les terres y sont fort hautes sur la devanture 
entrecoupées de collines et rivières, celles qui sont en cul­
ture y sont assez bonnes qui produisent de bons grains et 
légumes, on en tire quantité de bois de chauffage pour 
amener à Quebek” (7).

Dans le plan qui accompagne le Mémoire de Catalo­
gne on trouve les noms des habitants et censitaires de 
Vincennes en 1712. En commençant au nord-est, c ’est-

ce) Acte de Chambalon, 25 octobre 1694.
(7) Bulletin des Recherches Historiques, vol. XXI, p. 329.


